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Torcy, le 10 janvier 2016

Objet : Résidence de Recherche Ysé TRAN et Pierre DAUM

Envoyé en Recommandé avec Accusé de Réception







A l’attention de Béatrice JOSSE, Directrice
Madame,

Je vous écris à propos de la résidence de recherche menée par Ysé Tran et Pierre Daum, dont le projet aurait pour objectif de mettre en lumière l’histoire des Travailleurs Indochinois requis.

Fille du  Cong Binh NGUYEN Van Lien qui témoigne dans le film : Cong Bing, la longue nuit indochinoise de Lam Lê, je suis particulièrement sensible au traitement de cette histoire, certes longtemps ignorée, mais aujourd’hui qui risque d’être traitée de façon douteuse, en particulier par le journaliste Pierre Daum. 
Je tiens en premier lieu à signaler que ce journaliste n’est pas le premier à avoir exhumé cette histoire oubliée des Travailleurs Requis. Il a emprunté, sans reconnaître ce dont il était redevable, beaucoup d’informations provenant d’un travail de recherche universitaire de Liem Khe Lugern, maîtrise soutenue en 1988 « Les Travailleurs Indochinois en France de 1939 à 1948 » sous la direction de Ph. Vigier et reprise en grande partie dans sa thèse de Doctorat soutenue en 2014, à l’ EHESS , sous la direction de G. Noiriel et avec pour titre : « Les Travailleurs Indochinois » - Etude socio-historique d’une immigration coloniale (1939-1954)
Ledit journaliste, dans son ouvrage : Immigrés de force, y est tout à fait imprécis, voire énonce des faits erronés. Je ne parle que de ce que je connais ; la page concernant mon père contient essentiellement erreurs et approximations.

On peut certes réinterpréter l’Histoire, mais il faut alors adopter la posture d’auteur de fiction, et non endosser l’habit d’historien qui se doit de transmettre des faits avérés, et non des arrangements avec la réalité.

Je crains fort que vous ne souteniez, financièrement et artistiquement des personnes dont l’honnêteté intellectuelle et la posture morale sont sujets à caution. J’en veux pour preuve la façon éhontée avec laquelle ils se sont introduits chez mon père, âgé de 101 ans, avec les codes donnés à Ysé Tran en juillet dernier : je devais assister à son interview, mais sentant que le projet me semblait peu clair, j’ai alors refusé de donner suite. Elle s’est malgré tout permis de garder les codes,  et cinq mois plus tard, de tromper ma confiance, de s’introduire en compagnie de Pierre Daum et d’un technicien au domicile de mon père, sans nous avoir informés, mon frère et moi, et encore moins demandé notre accord. Ils ont pénétré dans sa chambre, ont fouillé sans qu’il soit présent, tiroirs et placards à la recherche de documents et photos, sous le regard éberlué de l’aide-ménagère qui les a suivis dans la chambre et nous a informés de cette visite intempestive. Ils ont fait signer un papier leur donnant tous droits d’exploitation des documents saisis chez mon père et ont évoqué une visite au Ministère des Affaires Etrangères qui conserve les archives des Travailleurs Indochinois requis.
Je tiens à vous informer qu’une plainte a été déposée à leur encontre et que j’ai également envoyé un courrier au Ministère des Affaires Etrangères. Je n’entends nullement qu’ils se saisissent de documents qui concernent en premier lieu mon père et notre famille.
S’ils s’étaient comportés honnêtement, il aurait suffi qu’ils travaillent avec notre accord et en notre présence ; nous aurions pu leur donner copies des documents qu’ils recherchent frauduleusement.

Je tiens à signaler que mon père n’a et n’a eu aucun rapport avec la Lorraine, n’y a jamais mis les pieds, ni entretenu aucun rapport avec qui que ce soit qui ait le moindre lien avec cette région.
De plus, dans l’article du  Républicain Lorrain du 1er décembre 2015, vous noterez la citation qui inaugure l’article : «Ca a l’air pittoresque, une vraie carte postale coloniale ». Ce que je trouve de colonial, c’est cette façon de s’exprimer ainsi aujourd’hui, ce regard qui concède le pittoresque à ce qui est étranger. Peut-être est-ce surtout ce couple mixte qui est pittoresque ? Je redoute qu’Ysé Tran et Pierre Daum ne conçoivent qu’une carte postale, qui soit le regard post colonial porté par un binôme dont l’un des membres est pourtant d’origine vietnamienne. Je ne suis pas certaine que ces deux personnes soient à même de prendre de la distance – celle de la réflexion et de la compréhension.
En dernier lieu, je tiens à affirmer que cette intervention de ma part est guidée par la volonté de faire retrouver dignité, respect et vérité historique à nos pères, Travailleurs Indochinois requis. J’aurais salué des projets allant dans ce sens. Je ne peux cautionner de tels agissements, purement scandaleux et qui déshonorent ceux qui les pratiquent et ceux qui les cautionnent.

Je vous adresse, Madame, mes salutations les plus respectueuses.
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